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			Avant-propos 
du pasteur Kent Dobson


			Le premier jour de mon premier cours de judaïsme rabbinique, la première chose que le rabbin nous a dite fut : « La Torah a soixante-dix facettes. » Je sentais mon cœur s’élargir. En tant que chrétien, je n’avais jamais entendu parler de la Bible comme d’un texte sacré sujet à de multiples degrés d’interprétation. Je n’avais jamais vu une personne religieuse se délecter dans l’interrogation, et même dans la mise au défi des histoires et des paroles de la Bible. Ma petite position religieuse initiale fut donc mise à mal. C’est à Jérusalem que j’ai commencé à apprendre ce que les voix juives avaient à dire sur la Bible et sur Jésus, et elles m’ont sorti de ma tradition. Le fait que le Jésus aux cheveux blonds, aux yeux bleus, et vêtu d’un peignoir de bain disparaisse peu à peu de l’esprit de bien des chrétiens contemporains est une très bonne nouvelle. On prend au sérieux un Jésus plus juif1 et plus authentique. Et la découverte d’un Jésus juif ne se résume pas à un simple exercice universitaire ; elle a des répercussions importantes sur la santé du christianisme. Dans un sens, nous ne pouvons plus revendiquer le fait que Jésus nous appartienne, à nous chrétiens non-juifs. Il était Juif, et nous avons besoin de l’entendre dans son propre contexte juif, et nous avons aussi besoin d’entendre les voix juives nous dire comment elles lisent ce rabbin de Galilée. Personnellement, j’en ai davantage appris sur Jésus et sur son environnement aux côtés de mes frères et sœurs juifs que dans tout ce que j’ai pu entendre dans l’Église. Et, en tant que pasteur, je trouve très précieux que de plus en plus de chrétiens se mettent à discuter avec des juifs au sujet de la personne qui est au centre de leur foi, ceci dans un esprit de sérieux, d’authenticité, de bienveillance et d’honnêteté. Le livre du rabbin Evan Moffic expose une perspective juive, d’un ton direct, puissant et conversationnel. Tout le monde ne peut pas déménager à Jérusalem ni suivre des cours sur le judaïsme à l’université, mais tout le monde peut lire ce livre. Je crois également, d’après mon expérience auprès de mes amis juifs, que l’échange avec la foi juive nous offre un regard neuf sur Jésus. Voir Jésus dans son contexte, c’est le voir en dialogue avec le tout début du judaïsme rabbinique. Jésus venait du même monde que Hillel et Akiva2. Je crois au pouvoir du dialogue. Je crois que nous sommes de meilleurs croyants quand nous partageons nos expériences dans un dialogue réel avec ceux qui ont d’autres perspectives de foi et d’autres convictions. Le dialogue judéo-chrétien n’est pas un jeu politiquement correct. Nous débattons du sens de la vie et de la vérité, de la beauté et de l’amour, de la famille et du pardon, et du mystère de Dieu. Que demander de mieux ? 

			Je vois ce livre comme les prémices d’un nouvel avenir. Tandis que les chrétiens et les juifs commencent à se parler de manière plus honnête sur la foi, un regard neuf voit le jour. D’un côté, la lecture que les juifs ont de Jésus, lecture qui revêt d’ailleurs de nombreux aspects, se frottera inévitablement aux convictions chrétiennes concernant la personne du Messie. En clair, nous sommes voués au désaccord. Mais d’un autre côté, les perspectives juives sur la personne de Jésus viennent clarifier, renforcer et développer certaines convictions chrétiennes quant à la mission, l’enseignement et la vie de Jésus. En d’autres mots, nous sommes destinés à tomber d’accord. Lorsque, en tant que chrétiens et juifs, nous creusons vers les racines de notre foi, nous voyons plus simplement tout ce que nous avons en commun, et nous pouvons voir plus clairement où nos convictions diffèrent. Nous ne pouvons pas avancer dans le dialogue judéo-chrétien sans aller au plus profond de la tradition dans laquelle nous sommes enracinés. Nous ne pouvons pas acquérir un nouveau respect et une nouvelle compassion si nous ne voyons pas à la fois ce que nous avons en commun et ce qui nous distingue. Si le christianisme veut grandir et ne pas répéter les erreurs commises à l’encontre du peuple juif, nous devons faire l’effort d’écouter – d’écouter vraiment. Et commencer par écouter la vision juive de Jésus est un très bon point de départ.

			Nous ne sommes qu’à l’aube de cette nouvelle ère du dialogue judéo-chrétien. Dans un sens, ce dialogue demeure très fragile. Il a débuté dans le milieu universitaire et se répand à présent dans la Synagogue et dans l’Église. Le rabbin Evan Moffic est venu un dimanche dans notre église, et nous avons eu une vraie conversation sur le judaïsme, en public, devant trois mille personnes. Il est venu en terre résolument inconnue ! Je lui en suis reconnaissant, et son courage m’inspire. Ce livre est un pas supplémentaire sur le chemin de cet important dialogue. Nous devons tous procéder avec grâce et ouverture d’esprit. De plus, les jeunes de nos communautés se marient entre eux, alors nous ferions mieux d’apprendre à dialoguer différemment.

			Ce livre fait découvrir au lecteur des éléments essentiels de la judaïté de Jésus. J’ai beau avoir étudié la judaïté de Jésus pendant des années, j’ai trouvé des trésors d’une fraîcheur pertinente dans chaque chapitre de cet ouvrage. Je crois qu’il suscitera de la curiosité ainsi qu’une interrogation plus profonde chez le lecteur. Je crois aussi que ce livre soulèvera de nouvelles questions. Rares sont les livres écrits sur Jésus par un rabbin en exercice et responsable d’une synagogue, et encore plus rares sont les livres écrits par un rabbin aussi bien à l’intention des chrétiens que des juifs, les livres profondément enracinés dans leur propre foi juive mais faisant preuve d’un profond respect pour Jésus et pour le christianisme. En réalité, ce livre est même le seul du genre que je connaisse. Quel cadeau ! Savourez-le. Et puissiez-vous être inspirés et encouragés à participer à cette nouvelle ère du dialogue judéo-chrétien.

			Kent Dobson

			Pasteur et enseignant

			Mars Hill Bible Church 

			Auteur de la NIV, First-Century Study Bible

			

			
				
					1 On écrit « juif » avec une minuscule pour désigner le ou les adeptes d’une religion, d’un courant politique, etc. On met une majuscule quand le substantif désigne une personne appartenant au peuple, à l’ethnie juive.

				

				
					2 NDLT : Hillel l’Ancien (né vers 70 av. J.-C. et mort vers l’an 10 ap. J.-C.), grand sage de la période du second Temple qui présida notamment le Sanhédrin. Rabbi Akiva (né vers l’an 50 et mort en 135), autre grand sage et maître emblématique du judaïsme rabbinique.

				

			

		

	
		
			Introduction

			L’année dernière, j’ai fait une petite expérience. Je me suis rendu au centre ville de Chicago, je me suis tenu devant une grande église, et j’ai posé cette question à dix passants : « Qui a fondé le christianisme ? » Les dix personnes m’ont toutes répondu : « Jésus ». Je suis sûr que, si j’avais posé la même question à quatre-vingt-dix autres personnes, elles m’auraient toutes répondu la même chose.

			Ce que ces personnes ignoraient – et ce que de nombreuses personnes ne réalisent pas encore – c’est que Jésus n’a pas fondé le christianisme. Jésus a vécu et est mort en juif. Le christianisme a émergé après sa mort, c’est un dérivé du judaïsme qui a fini par s’émanciper pour devenir sa propre religion. Les croyances et les pratiques de cette nouvelle religion diffèrent du judaïsme, mais c’est du judaïsme qu’elles tirent leurs racines.

			À quoi ressemblait le judaïsme du premier siècle ? Comment le judaïsme du premier siècle aidait-il les gens à s’approcher de Dieu et à intégrer la sainteté à leur vie ? Lorsque Jésus, un juif, pensait à Dieu, aux Écritures et à la prière, quelles sortes de réalités pouvait-il bien avoir à l’esprit ? En examinant la vie de Jésus comme étant la vie d’un juif, ce livre entend dévoiler les racines juives du christianisme. J’aimerais entendre Jésus de la manière dont ses contemporains – les Juifs d’Israël et de la Galilée du premier siècle – ont pu l’entendre. J’aimerais le comprendre de la manière dont ses contemporains juifs l’ont compris. Et j’aimerais partager ce que j’en ai compris avec les chrétiens et les juifs du xxie siècle.

			Ces désirs émergent de ma propre foi et de ma vocation. Je suis un juif, rabbin. En tant que rabbin, je n’étudie pas Jésus pour changer de foi. Je le fais plutôt parce que je suis passionnément convaincu des bénéfices de l’apprentissage, de la croissance et du partage de vérités sacrées avec les autres. Je me vois comme un guide promenant les chrétiens et les juifs à travers le paysage du judaïsme du premier siècle. Si vous étiez, par exemple, un Américain avec des racines irlandaises, venu visiter l’Irlande, vous choisiriez un guide irlandais pour vous faire découvrir les villes et la campagne. Vous ne voudriez pas avoir un guide américain. Vous préféreriez un guide natif du pays que vous visitez.

			Il en va de même pour les chrétiens qui cherchent à approfondir leur foi par l’exploration de leurs racines juives. Il vaut mieux que leur guide soit né Juif. Je vis par les rites et les traditions qui ont vu naître Jésus et ses contemporains. Bien que cela ne m’offre pas une perspicacité théologique supplémentaire, cela fait de moi quelqu’un de familier avec la tradition, les textes et les pratiques qui sont à la source du christianisme.

			Le voyage d’une vie

			Pourquoi quelqu’un s’intéresserait-il à l’examen des racines juives du christianisme ? Ces racines ont-elles de l’importance aujourd’hui ? Oui, absolument. Il y a quelques années, mon amie la révérende Lillian Daniel a prêché un sermon intitulé : « Je suis votre pasteure et ce que vous croyez m’est égal ». Elle suggérait que le christianisme contemporain était plus soucieux d’avoir des croyances justes que d’avoir des actions justes. Le dogme a remplacé le devoir, et l’examen du credo est devenu plus important que la portée des actes. Le remède à cet excès, suggérait-elle, était de revenir aux racines juives du christianisme. Ces racines juives donnaient aux chrétiens de la première heure une liberté interprétative et une forte insistance sur les bonnes œuvres.

			Son sermon a touché une corde sensible, et ses idées sont vite devenues contagieuses. Sa popularité dénote une ouverture et une soif d’approfondir notre foi en explorant ses racines. Cette exploration est toujours enrichissante. Considérez une personne qui se rend à l’opéra. Elle peut aimer l’opéra sans rien connaître de la musique, ni de l’histoire des morceaux ou de la langue dans laquelle ils sont interprétés. Mais si elle s’y connaît un peu en mélodies et harmonies, si elle a lu l’histoire avant d’en voir la représentation, si elle peut jeter un coup d’œil à la traduction des paroles, elle appréciera et comprendra d’autant mieux cet opéra. Il en va de même avec la foi. Lorsque nous apprenons, nous grandissons. En tant que votre guide, je n’ai d’autre priorité que votre enrichissement et votre plaisir. Ce sera un voyage fait d’apprentissage, de croissance et de profondeur. Trop de livres sur les racines juives du christianisme sont motivés par la priorité de « corriger » les erreurs que font les gens dans leur interprétation des évangiles. Ils cherchent à placer dans le passé des idées qui n’y étaient pas. Ils abordent les choses sous l’angle de la confrontation plutôt que dans un esprit de coopération et d’amitié. Ce livre se veut ouvert et instructif. J’ai pu prendre la parole dans bon nombre d’églises. J’ai traversé le spectre théologique pour étudier avec des responsables chrétiens. Le point commun de toutes ces rencontres a été le passionnant désir de mener une vie de foi et de connaissance. Lorsque les chrétiens étudient et apprécient la judaïté de Jésus, ils commencent à cesser de voir le judaïsme comme un fossile ou un musée. Ils le voient comme une tradition vivante qui les met au défi, les enseigne et transforme leur vie. Ce livre reprend les enseignements que j’ai tirés de ces expériences et les place entre les mains et dans le cœur de ceux qui cherchent à grandir dans la foi. 

			Une nouvelle manière 
de rencontrer Jésus

			Le cœur de ce livre, c’est la vie de Jésus. Nous allons parcourir sa vie, depuis sa naissance jusqu’à sa mort, en considérant la façon dont les enseignements, les légendes et les pratiques juives peuvent illuminer chaque étape de celle-ci. Vous verrez la naissance de Jésus sous un nouvel angle, vous entendrez la prière du Seigneur avec des oreilles neuves, et vous apprécierez d’une manière renouvelée les miracles que Jésus a opérés. Vous comprendrez quels enseignements devaient trotter dans la tête de Jésus lorsqu’il évoquait la richesse, le mariage, le shabbat, et d’autres lois qui se trouvent au cœur du judaïsme. En fait, lorsque vous découvrirez ces enseignements judaïques, vous rencontrerez Jésus autrement. Vous ferez connaissance de Jésus le Juif. J’espère que cette rencontre résonnera dans votre vie spirituelle, vous rendra davantage conscients des implications éthiques et politiques du message de Jésus, ainsi que des façons dont ce message a été interprété et modifié tout au long de l’Histoire.

			J’ai écrit ce livre parce que j’étais à la fois frustré et plein d’espoir. J’étais frustré par ceux qui essayent de diviser les juifs et les chrétiens en prétendant que les uns ont raison et que les autres ont tort, et qui tentent de maintenir vivant cet ancien conflit qui s’est miraculeusement apaisé de nos jours. J’étais frustré par ceux qui écrivent pour les juifs en usant de condescendance à l’égard des chrétiens, dans une tentative de montrer en quoi la Bible a toujours été « mal interprétée » et les chrétiens « mal informés ». J’étais frustré par le décalage entre l’extraordinaire connaissance des érudits sur l’arrière-plan juif de Jésus et la connaissance populaire que l’on en a. Mais j’ai aussi de l’espoir, et j’espère que ce livre pourra servir de pont entre ceux qui s’expriment depuis leur chaire et ceux qui sont assis sur les bancs. J’ai cet espoir que ceux qui marchent avec Jésus pourront poursuivre leur marche avec davantage de connaissance et d’amour. Et j’espère qu’un rabbin d’aujourd’hui pourra ouvrir une nouvelle manière de voir le rabbin le plus influent de l’Histoire.

		

	
		
			
Chapitre 1 : 
Une humble naissance

			Il y a quelques années, j’ai lu une histoire au sujet d’une femme qui avait accroché un tableau chez elle. C’était une toile qu’elle avait achetée lors d’un vide-grenier pour la modique somme de cinq dollars. (En réalité, le prix affiché était de huit dollars, mais le propriétaire avait accepté de le lui céder pour cinq dollars.) Elle accrocha donc le tableau chez elle. Elle finit par s’habituer à sa présence et ne pensa plus beaucoup à cette toile. Un jour, elle accueillit un ami qui s’intéressa de près au tableau. Son invité lui demanda : « Qui donc est l’artiste qui a peint cette toile ? » La propriétaire lui répondit qu’elle l’ignorait. Son ami lui dit alors : « Eh bien, cela ressemble fort à un Jackson Pollock. » La propriétaire ne connaissait pas Jackson Pollock, l’un des artistes de l’expressionnisme abstrait les plus célèbres du xxe siècle. Mais elle se rendit bien vite chez un spécialiste pour faire expertiser le tableau, et elle découvrit qu’il s’agissait bel et bien d’un original de Jackson Pollock, dont la valeur estimée était de 50 millions de dollars ! 

			Parfois, nous ignorons la valeur de ce que nous avons. Cela ne se produit pas uniquement dans le monde des arts ou des biens matériels. Cela peut concerner une histoire ou une idée. Quelque chose qui nous est si familier que nous en oublions à quel point cela est véritablement unique et extraordinaire. La naissance de Jésus fait partie des histoires les plus connues au monde. La plus grande partie de la planète la célèbre tous les ans, le 25 décembre. Nous la célébrons par des spectacles et des représentations élaborées. Or, il se peut que cette histoire, qui nous est familière, dissimule ses significations profondes. Peut-être connaissons-nous si bien cette histoire que sa profondeur nous échappe. En réalité, lorsque nous la considérons de très près, nous voyons que, depuis le lieu jusqu’au vocabulaire, tous les aspects du récit de la naissance de Jésus font écho à la Bible hébraïque (l’Ancien Testament, ou Tanakh3 en hébreu). Ces échos nous aident à voir cette histoire d’une manière nouvelle. Ils mettent en lumière des leçons profondes tout au long des récits de la naissance de Jésus que l’on trouve dans le Nouveau Testament.

			Commençons par le cadre. Jésus est né dans une maison d’hôtes très insolite. Il est déposé dans une mangeoire. Nous sommes loin du palais du roi Hérode à Jérusalem. Pourtant, Hérode a entendu parler de cette naissance à venir. Il ignore où elle aura lieu, mais il est conscient que quelque chose d’important est en train de se jouer. Il envoie donc des « mages d’Orient » pour qu’ils le renseignent. Et voilà que les mages se trouvent devant la mangeoire.

			L’une des règles d’or de l’interprétation biblique est le fait que la Bible ne contient pas de détails inutiles. Tout a de l’importance. Mais alors, pourquoi le texte nous révèle-t-il ces détails sur le lieu de naissance de Jésus ? Le texte aurait pu se contenter de nous dire que Jésus était né et que sa famille était rapidement partie pour l’Égypte. Quel message cette insistance sur son lieu de naissance est-elle censée nous transmettre ? Le but était de dresser un parallèle entre la naissance de Jésus à Bethléhem et celle de Moïse en Égypte. En fait, le cadre fait écho aux humbles circonstances dans lesquelles Moïse est né. La naissance de Moïse a eu lieu à l’époque où les Israélites étaient esclaves en Égypte. Tout comme Hérode à Jérusalem, le pharaon en Égypte se doutait qu’une naissance importante était imminente. Il a donc ordonné que l’on jette immédiatement tous les nouveau-nés israélites de sexe masculin dans le Nil. C’est dans ces circonstances terrifiantes que Moïse a vu le jour. Puis, tout comme Hérode a envoyé ces trois hommes sages à la recherche de Jésus, Pharaon a envoyé deux sages-femmes à la recherche de Moïse. Mais, exactement comme les mages, voilà que les sages-femmes n’obéissent pas au Pharaon. Elles épargnent Moïse et aident sa maman et sa sœur à le mettre à l’abri. Tout autant que les mages, ces femmes écoutent une puissance supérieure à celle de Pharaon. En cela, elles sont des modèles pour nous. Elles nous rappellent que nous avons le pouvoir de faire des choix moraux. Parfois, nous devons faire ce qui est juste plutôt que d’obéir aux ordres.

			Mais les circonstances humbles et précaires de la naissance de Jésus ne sont pas les seuls éléments importants de ce récit. Le fait qu’il naisse dans une maison de Bethléhem fait écho à l’histoire du roi David, dans la Bible. David est né à Bethléhem (1 Samuel 16.1-13). Comme pour Jésus, nous savons peu de choses sur les jeunes années de la vie de David, mais les sages juifs pensent qu’il a travaillé comme berger pour son père. Le travail de berger le relie à Moïse, qui a servi comme berger pour son beau-père, et à Jésus, à qui l’image du berger est fréquemment attachée. Comme Jésus, David sera connu sous le nom de « Roi des Juifs ». Son humble naissance contraste avec la portée divine de sa vie.

			Abraham et Sara

			Pourtant, le parallèle biblique le plus direct avec le récit de la naissance de Jésus n’est pas à chercher dans la naissance de Moïse ou dans celle de David. Car il se trouve dans l’annonce faite à Abraham et Sara de la naissance imminente de leur fils, Isaac. L’histoire commence en Genèse 22, alors qu’Abraham se tient à l’entrée de sa tente. Ce jour-là, il fait une chaleur torride, et pourtant Abraham se tient là, et le rabat de sa tente est ouvert. Tout à coup, il voit trois hommes au loin, qui s’approchent peu à peu de la tente. Il se précipite pour les accueillir. Il demande à Sara de leur préparer un repas. Elle s’exécute, puis Abraham les sert. Ils lui annoncent que Sara mettra bientôt un enfant au monde. Sara a entendu leurs propos, et elle rit. Puis les hommes s’en vont. Néanmoins, au moment de leur départ, nous réalisons que ce n’étaient pas vraiment des hommes. C’étaient des anges. Comme les mages, ils ont été guidés jusque-là par Dieu, qui cherchait à transmettre un message à Abraham et Sara – l’annonce d’une naissance miraculeuse sur le point de se produire. Cette naissance est un miracle parce que Sara et Abraham sont déjà nonagénaires. Une naissance biologique naturelle est donc impossible. Cette naissance a été ordonnée par Dieu.

			Pourquoi les deux histoires sont-elles si similaires ? Pourquoi sont-elles racontées de cette manière en particulier ? La réponse à cette question peut nous offrir une perspective toute nouvelle sur la naissance de Jésus. On la trouve dans plusieurs légendes juives autour de cette annonce que les anges font à Abraham. Elle repose sur cette prise en compte du fait qu’Abraham était passionnément désireux d’inviter les anges dans sa tente. En d’autres mots, il était ouvert au miracle de Dieu. Il ne s’est pas contenté d’attendre passivement qu’ils arrivent jusqu’à lui. Il est sorti et les a invités.

			Le judaïsme – la foi d’Abraham et de Jésus – est une foi active. Nous croyons que Dieu vit là où nous le laissons entrer. Abraham a laissé Dieu entrer dans sa tente. Joseph et Marie ont laissé Dieu entrer chez eux. Si Joseph et Marie avaient dit aux mages : « Ceci n’est pas un endroit pour célébrer la naissance de Jésus », ou s’ils avaient dit : « Pourquoi devrions-nous laisser ces étrangers entrer ici ? », ils n’auraient pas été témoins du miracle. Si Abraham ne s’était pas tenu à l’entrée de sa tente – s’il ne s’était pas précipité pour offrir l’hospitalité aux trois anges – il n’aurait peut-être jamais pu être le porteur de l’alliance à travers son fils, Isaac. Les miracles se produisent chez ceux qui sont prêts à les recevoir.

			Les sages juifs mettent en avant cette réalité lorsqu’ils analysent la façon dont Abraham accueille les trois anges. Ils tirent de ses actions un impératif religieux d’hospitalité. Ils font remarquer que cette histoire de la Genèse commence par la communion entre Abraham et Dieu. Genèse 18.1 déclare : L’Éternel lui apparut [à Abraham] parmi les chênes de Mamré, comme il était assis à l’entrée de sa tente, pendant la chaleur du jour. Abraham fait ici l’expérience d’une conversation prophétique avec Dieu tandis qu’il se tient à l’entrée de sa tente. Mais, au beau milieu de cette conversation, Abraham voit trois hommes s’approcher. Il aurait pu les ignorer. Il était en pleine conversation avec Dieu ! C’est tout de même une activité assez importante. Mais Abraham fait une pause dans sa conversation pour pouvoir sortir et accueillir ces visiteurs.

			Pour vous mettre à la place d’Abraham, imaginez-vous en pleine réunion avec Dieu, chez vous ou au bureau. Tout à coup, des visiteurs arrivent. Demanderiez-vous à Dieu de remettre la conversation à plus tard afin que vous puissiez accueillir ces visiteurs ? Ne trouveriez-vous pas cela étrange ? Pourquoi voudrions-nous donner la priorité aux besoins de visiteurs humains plutôt qu’à la présence de Dieu ? Cela ne vous semble-t-il pas irrespectueux, voire hérétique ? Pas pour les sages juifs. Voici la conclusion qu’ils tirent de l’attitude d’Abraham : « Offrir l’hospitalité est plus grand que de recevoir la présence divine4. » Ils justifient cette conclusion par le fait que Dieu ait approuvé l’attitude d’Abraham. Abraham accueille et nourrit ses invités, puis Dieu reprend leur conversation. Et Dieu se sert d’anges déguisés en hommes pour transmettre le message divin.

			Nous devons nous rappeler qu’Abraham ne savait pas qu’il s’agissait d’anges. Il a juste vu trois hommes s’approchant de sa tente. Sa première priorité a été de répondre à leurs besoins. Il illustre le caractère sacré de l’hospitalité. Il a rencontré Dieu là où Dieu voulait qu’il soit. Abraham a fait preuve d’un empressement à défier les arrangements conventionnels du pouvoir – en se détournant littéralement d’une conversation avec Dieu pour accueillir ces étrangers – et cela fait de lui quelqu’un de grand. Comme l’a formulé Rabbi Jonathan Sacks : « Il est aisé d’accueillir la présence divine lorsque Dieu apparaît comme étant Dieu. Ce qui est difficile, c’est de percevoir la présence divine lorsqu’elle vient déguisée et prend la forme de trois passants anonymes. Telle est la grandeur d’Abraham. Il savait que servir Dieu et offrir l’hospitalité à des étrangers n’étaient pas deux choses différentes, mais une seule et même chose5. » 

			On pourrait utiliser pratiquement les mêmes mots pour évoquer Marie et Joseph. La fonction des mages ne consistait pas seulement à rencontrer le nouveau-né Jésus. C’était de relier sa divinité à son humanité. C’était de démontrer que Marie et Joseph étaient ouverts et prêts à accueillir la présence divine. Comme Abraham et Sara, qui avaient bousculé leur vie pour répondre à l’appel de Dieu à quitter leur terre natale, Marie et Joseph avaient déjà montré leur volonté de suivre la conduite de Dieu. Sur instruction de Dieu, Joseph avait épousé Marie. Marie s’était retrouvée enceinte par la vertu du Saint-Esprit (Matthieu 1.18). Et à présent, ils accueillaient ces mages envoyés par Dieu. Leur hospitalité contraste avec le rejet qu’ils ont subi dans leur quête d’un hébergement, parce qu’il n’y avait pas de place pour eux dans l’hôtellerie (Luc 2.7). Marie et Joseph ont été les témoins d’une naissance miraculeuse, tout comme Abraham et Sara. Ils se sont ouverts au miracle par leur hospitalité. Les miracles ne dépendent pas uniquement de Dieu. Ils dépendent aussi de notre foi, de notre disposition et de notre capacité à nous ouvrir pour les recevoir.

			Accueillir nos propres anges

			Cette vérité ne s’applique pas seulement aux miracles surnaturels tels que ceux que nous rapporte la Bible. Cela fonctionne aussi dans notre vie de tous les jours. Je m’en suis rendu compte un jour, alors que je rendais visite à deux couples de jeunes parents à la maternité. Les deux couples étaient membres de ma congrégation, et les deux couples venaient de voir naître leur tout premier enfant. Le premier couple était paisible et détendu. Les jeunes parents étaient absorbés par tous les signes vitaux de leur nourrisson. Ils se sont mis à téléphoner à leurs amis et à la famille. Le mari a plaisanté avec moi, me disant qu’il allait ouvrir un compte épargne pour anticiper les frais d’université. Après cette agréable visite, je me suis rendu à l’autre bout du couloir. Les deux autres jeunes parents avaient des larmes plein les yeux. C’étaient des larmes de joie et d’admiration. Ils m’ont parlé du miracle qu’ils venaient de vivre et m’ont demandé de réciter la prière de Shehecheyanu, qui remercie Dieu de nous avoir gardés en vie pour assister à ce moment.

			Ces deux couples représentent deux perspectives qui ne s’excluent pas mutuellement mais qui véhiculent deux approches différentes de la vie. L’une voit les événements tels qu’une naissance comme un phénomène naturel. Le couple a eu des relations intimes et l’enfant est le fruit de ces relations. L’autre couple voit la naissance comme un miracle, un cadeau de Dieu qui demande de la gratitude et de la prière. La différence entre les deux couples ne réside pas dans ce qu’ils ont vécu, mais dans la manière dont ils l’ont vécu. Le premier couple a vu les faits. Le deuxième a senti la foi. La Bible – que nous la voyions comme des faits au sens littéral ou comme une vérité métaphorique – nous pousse à embrasser la seconde perspective. Comment pouvons-nous nous ouvrir davantage aux miracles de la vie ? Comment pouvons-nous ressembler davantage à Abraham, Sara, Joseph et Marie ? Qui sont les anges que nous avons besoin d’accueillir sous nos tentes ? Quels sont les cadeaux que nous avons besoin d’offrir et de recevoir ? 

			Circoncision et fuite vers l’Égypte

			Huit jours après sa naissance, Jésus a été circoncis. On ne sait pas avec précision qui a effectué cette circoncision, mais comme, dans la tradition juive, c’était le père qui circoncisait son fils, on peut supposer que c’était Joseph. La circoncision masculine est un marqueur crucial de l’identité juive. Cette pratique a débuté lorsque Abraham a circoncis Isaac le huitième jour de sa vie. La circoncision symbolise l’alliance – la relation sacrée – entre Dieu et le peuple juif. Elle représente les promesses que Dieu a faites à Abraham, et qu’Abraham a faites à Dieu. Comprendre la signification de la circoncision dans la tradition juive donne une nouvelle dimension aux enseignements de Jésus sur le salut.

			La circoncision avait presque toujours lieu le huitième jour de la vie d’un enfant. Abraham a circoncis Isaac huit jours après sa naissance. La Torah ne donne pas d’explication à ce sujet, mais c’est devenu une coutume immuable dans la vie juive. Et, quand bien même ce huitième jour coïnciderait avec le Yom Kippour, qui est la fête juive la plus sacrée et la plus solennelle de l’année, la circoncision aurait tout de même lieu. Bien que la Torah n’en explique pas la raison, les sages juifs ont commenté plus tard l’importance du chiffre huit. Huit, c’est sept plus un. Le chiffre sept est une représentation du monde naturel, qui a été créé en sept jours, et le chiffre un représente le Dieu qui est un et qui a créé le monde. Sept plus un – huit – symbolise donc l’unité entre le monde spirituel et le monde physique.

			On trouve le sens le plus profond de la circoncision dans le mot hébreu brit. Le mot brit est le terme qui désigne la « cérémonie de la circoncision ». Il signifie également « alliance », et il désigne donc les promesses entre Dieu et le peuple juif. Dans la Bible hébraïque, Dieu promet deux choses à Abraham : une terre et des descendants. À travers les siècles, les Juifs ont résumé cette promesse en un mot : survie. Quoi qu’il arrive, le peuple juif survivrait. Ils auraient un lieu où habiter et des descendants pour perpétuer la tradition.

			Sur le mont Sinaï, Dieu a conclu une seconde alliance. Cette fois-ci, c’était avec Moïse et le peuple. Ils n’auraient plus seulement une terre et des descendants, mais également une série de lois que l’on trouve dans la Torah – les cinq livres de Moïse – et ils seraient le bien le plus précieux de Dieu6, le peuple élu. Être le « peuple élu » ne signifie pas être un peuple supérieur. Cela signifie plutôt être un peuple qui a une relation avec Dieu fondée sur l’observance de la loi. Cela ressemble à un mariage. Le mari n’a pas besoin de penser que son épouse est supérieure à toutes les autres femmes de la terre pour avoir une relation unique avec elle, et vice versa. Chacun des conjoints est choisi par et pour l’autre. Dans le judaïsme, la base de ce choix est l’observance de la Torah, donnée par Dieu au peuple juif.

			La révélation de la Torah sur le mont Sinaï fait de l’alliance entre Dieu et Israël une double alliance. La première alliance s’ouvre avec Abraham et se réfère généralement à la survie des Juifs. Elle est enracinée dans la biologie et dans l’Histoire. Le peuple juif partage une histoire. Ils sont les enfants d’Abraham et ils descendent des douze fils de Jacob, aussi connus comme les pères des douze tribus d’Israël. La deuxième alliance – connue comme étant l’alliance mosaïque ou l’alliance du Sinaï – est fondée sur la loi. Elle est religieuse plutôt qu’historique, et théologique plutôt que biologique. Ainsi, la circoncision de Jésus l’inscrit dans cette première alliance. Sa vie est liée à la terre d’Israël et au peuple juif. Il est un descendant d’Abraham, issu de la tribu de Juda. Et Jésus a sans doute considéré sa vie comme appartenant également à la deuxième alliance. Il a observé la Torah et suivi la loi judaïque.

			La circoncision de Jésus a aussi fourni à l’apôtre Paul de quoi insister sur la différence entre la loi et l’esprit, et entre le changement extérieur et le changement intérieur. Pour Paul, la circoncision intérieure – qu’il appelle la « circoncision du cœur » – est bien plus importante que la circoncision de la chair. Cette transformation extérieure est ce qui fait de quelqu’un un véritable descendant d’Abraham. Paul l’exprime de manière directe dans son épître aux Romains : Puisqu’il y a un seul Dieu, qui justifiera par la foi les circoncis, et par la foi les incirconcis. Annulons-nous donc la loi par la foi ? Au contraire, nous confirmons la loi (Romains 3.30-31).

			Ce verset est d’une importance capitale parce que Paul y redéfinit le fait d’être juif. Certes, ce verset a parfois suscité de la critique de la part de certains juifs, pour qui le texte sous-entend que les juifs qui sont physiquement circoncis ne s’intéressent qu’aux apparences extérieures. Mais ce verset n’est pas en contradiction avec ce qu’affirme la théologie juive, connue sous le nom de judaïsme prophétique.

			Judaïsme prophétique et circoncision

			Le judaïsme prophétique est la voix qui, dans la Bible, critique les rituels et insiste sur la justice et l’esprit. Le prophète Jérémie, par exemple, tient fréquemment des propos similaires à ceux de Paul. Voici, les jours viennent, dit l’Éternel, où je châtierai tous les circoncis qui ne le sont pas dans leur cœur […] car toutes les nations sont incirconcises, et toute la maison d’Israël a le cœur incirconcis (Jérémie 9.25-26). Dans le judaïsme prophétique, les actions rituelles et physiques ne suffisent pas. Elles doivent être poussées par l’esprit. Par conséquent, Paul puisait dans une riche tradition juive lorsqu’il insistait sur la circoncision du cœur plutôt que sur celle du corps. Son innovation consiste à utiliser cette insistance pour ôter à la circoncision physique son rôle de définition de l’identité juive. Le judaïsme prophétique n’a jamais éliminé l’exigence de la circoncision physique. Il a simplement dit qu’une telle circoncision ne suffisait pas.

			La distinction entre le physique et le spirituel reste un point qui interroge autant les juifs que les chrétiens. Un jour, j’ai entendu le sermon d’un pasteur qui critiquait les juifs pour leur croyance en ce texte de l’Ancien Testament (de l’Exode) qui exige que l’on rende œil pour œil et… dent pour dent. Il a poursuivi en disant que Jésus avait introduit un nouvel élément qui spiritualisait le sens de ce verset. Au lieu d’exiger un châtiment physique pour des actes physiques, Jésus a enseigné que les récompenses et les châtiments auraient lieu dans l’au-delà et qu’à présent nous devions aimer nos ennemis. Ce pasteur mettait en opposition la physicalité brutale de l’Ancien Testament et l’esprit aimant du Nouveau Testament.

			Bien que Jésus et ses disciples aient mis l’accent sur l’esprit d’amour plutôt que sur les questions relatives à la loi religieuse et civile, ils puisaient pour ce faire dans un contexte juif qui était déjà riche à ce sujet. Les pharisiens – un groupe fréquemment critiqué dans le Nouveau Testament – interprétaient la loi du talion avec cette idée qu’il faut que les châtiments soient adaptés aux crimes, plutôt que d’exiger littéralement un œil contre un œil et une dent contre une dent. Ils disaient qu’une amende pécuniaire pouvait être un châtiment approprié en cas de crime physique. Ils avaient également proscrit efficacement la peine de mort, en exigeant, pour pouvoir infliger cette peine, une quantité de preuves physiques quasiment impossible à fournir.

			Cette existence du judaïsme prophétique est susceptible de déstabiliser certaines conceptions. De nombreux chrétiens ont vu Jésus comme quelqu’un qui a renversé le monde de la loi et de la justice stricte telle qu’elle était établie dans l’Ancien Testament. Mais ici, nous voyons l’évangile de Luc souligner, dans la vie de Jésus, la pratique de cet acte de circoncision qui est central dans le judaïsme. Cela nous rappelle que Jésus est né Juif, et sert d’introduction à la prochaine étape de son voyage juif, que nous allons découvrir maintenant.

			

			
				
					3 NDE : En hébreu, le Tanakh désigne les cinq livres de Moïse appelés Torah, les Néviim (prophètes) et les Kétouvim (écrits prophétiques et poétiques). La première lettre de chacune de ces catégories forment le mot TaNaKh.

				

				
					4 Talmud de Babylone, Traité Shavouot, 35b.

				

				
					5 Jonathan Sacks, Even Higher Than Angels [« Plus grand que les anges eux-mêmes »], www.rabbisacks.org/covenant-conversation-vayera-even-higher-than-angels/ (lien vérifié le 15 décembre 2017).

				

				
					6 NDLT : voir Deutéronome 7.6 dans la Bible en français courant.

				

			

		

	
		
			
Chapitre 2 : 
Une tournure 
inattendue

			Le philosophe Martin Buber a écrit un jour : « Tout voyage a une destination secrète, que le voyageur ignore7. » Songez à cette vérité pour votre vie. Peut-être rêviez-vous d’exercer un certain métier et avez-vous fini par faire quelque chose de très différent de ce que vous aimiez. Peut-être rêviez-vous de vivre en un certain endroit et vivez-vous finalement dans une toute autre ville, dans laquelle vous n’auriez jamais imaginé habiter. Peut-être avez-vous grandi dans une certaine tradition de foi et qu’à présent vous adhérez à une autre foi, dans laquelle vous vous sentez très bien. Nous voyageons vers des endroits que nous n’entrevoyons qu’au moment où nous y parvenons.

			Nous observons continuellement cette vérité dans la vie des héros bibliques. Ils commencent leur voyage avec une certaine destination en tête. En général, c’est la terre promise. Mais la destination réelle – les vérités qu’ils sont censés incarner et enseigner – semble être quelque chose qu’ils ignorent bien souvent. Il se peut qu’ils la pressentent, en de rares occasions, mais c’est au cours de leurs voyages inattendus que la vérité émerge. C’est dans les défis qu’ils doivent relever que nous découvrons la profondeur de leur caractère et le but que Dieu avait pour eux.
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